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	La valeur esthétique et éthique reconnue au trait d’esprit dans l’Espagne du Siècle d’or modifia en profondeur les formes de la facétie littéraire ainsi que son statut artistique. Poésie savante et souvent érudite, poésie où l’on rencontre les personnages les plus ridicules mais aussi les héros de la mythologie, poésie où la facétie paraît parfois le disputer à la réflexion contenue, le burlesque doit surprendre un lecteur invité à relever le défi interprétatif lancé par le poète. Les mille détours empruntés pour formuler le bon mot sont autant d’énigmes offertes à la sagacité du lecteur et à sa complicité. Laisser entendre sans tout à fait dire, laisser entrevoir sans montrer directement, surprendre par l’obscénité du trait ou sa profondeur constituent autant d’objectifs assignés aux poètes burlesques du xviie siècle. Il existe dans leurs oeuvres un ensemble cohérent de procédés qui constituent une véritable poétique, que cet ouvrage entreprend d’établir et d’interpréter.


                    

                                    
                        
	Para comprender lo burlesco como fenómeno literario y para ayudar al lector a apreciar versos a menudo oscuros, el autor propone el análisis detallado de un importante número de composiciones escritas entre 1580 y 1650. Esta obra pretende distinguir la especificidad de lo burlesco: ¿cómo podemos afirmar que la poesía burlesca escrita en esta época sea diferente de la de periodos anteriores? ¿Qué es lo que la distingue en el campo poético contemporáneo?
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            1Pour González de Salas, premier éditeur de la poésie de Quevedo (1580-1645), nul autre de ses contemporains, tant espagnols qu’étrangers, ne maîtrisait avec pareil talent l’art de la pointe comique. Les plus facétieux, pour qui écoutait Quevedo, ne brillaient plus que comme une petite flamme face à une grande. Cette prédisposition transparaît dans ses vers burlesques, « si nombreux, si divers, d’un goût et d’un esprit si exquis, que si l’on pouvait tous les réunir, leur quantité atteindrait un chiffre incroyable et leur qualité émerveillerait comme aucun être vivant n’y parvint jamais1 ». La poésie burlesque de Quevedo plaisait à tel point que González de Salas prétend avoir eu grand peine à récupérer les manuscrits qui en conservaient la trace. Le talent de Quevedo ne pouvait que s’épanouir dans une période si favorable à la facétie et à ses manifestations littéraires2. Le triomphe de la comedia burlesca mais aussi de l’entremés, qui entretiennent d’étroits rapports avec les procédés typiques de la poésie burlesque, s’explique en partie par l’existence d’un véritable horizon d’attente du public de l’époque. Les lecteurs avides de compositions burlesques durent être comblés par les choix éditoriaux des auteurs des Maravillas del Parnaso (1637) et des Poesías varias (1654), recueils poétiques collectifs qui accordent une large place aux compositions burlesques, ce qui là encore témoigne du succès que l’on pouvait escompter en publiant des vers inspirés par Thalie. Au demeurant, il s’agissait d’un registre poétique parfaitement intégré aux célébrations officielles, du vejamen aux cérémonies organisées à l’occasion de la visite du souverain3. Les plus fins courtisans ne dédaignaient pas un art qui suscita, en 1637, un concours en présence du roi lui-même et dont l’un des juges, le Prince d’Esquilache, appartenait à l’aristocratie la plus choisie. Composer des vers burlesques revenait à participer à la mode littéraire du temps, à se montrer suffisamment habile pour traiter des sujets les moins nobles sans sortir des limites de la bienséance. Cela relevait d’un ethos du courtisan, qui commandait de plaire et d’amuser tout en se faisant respecter par l’élégance et le raffinement. On ne s’étonne donc guère de retrouver des vers burlesques sous la plume des plus grands écrivains de l’époque, Cervantes (1547-1616), Góngora (1561-1627), Lope de Vega (1562- 1635) et, bien sûr, Quevedo (1580-1645).

            2Ce livre souhaite démontrer que ces auteurs partagent une même conception de la poésie burlesque. Il est possible, au prix d’un travail d’abstraction, de dégager de leurs œuvres une série de procédés qui témoignent de cette parenté qui les unit par delà la diversité des projets littéraires propres à chaque auteur. Cette conception commune permet de faire le départ entre les vers burlesques du xviie siècle et ceux qui furent écrits au cours de périodes précédentes ou dans la comedia burlesca. On distinguera, d’une part, la catégorie burlesque, qui regroupe l’ensemble des œuvres comiques ou plaisantes d’une époque donnée — dans toute leur diversité, en vers comme en prose — et figure à ce titre en bonne place dans les manuels d’Histoire littéraire et, d’autre part, la poétique du burlesque, qui ne surgit qu’à la condition qu’une conception du burlesque soit partagée et évolue donc dans le temps. Nous étudierons la poétique du burlesque dans l’Espagne du xviie siècle. J’entends donc par poétique du burlesque l’ensemble des procédés par lesquels, dans un poème donné, se manifeste une conception du burlesque commune à un vaste ensemble de compositions. Ainsi, l’examen des figures de style intéresse la poétique en ce qu’il permet de dégager une conception du burlesque illustrée par ces figures de style. De même, l’étude de la parodie ou du mélange de la facétie et du sérieux s’intègre dans une démonstration qui cherche avant tout à penser le burlesque. Il s’agit donc ici de retrouver dans la poésie burlesque les procédés qui en font un objet littéraire historiquement marqué et reconnaissable.

            3Parmi les innombrables poèmes rédigés au xviie siècle, j’ai voulu sélectionner ceux qui s’intégraient dans des ensembles cohérents et d’une certaine ampleur relevant sans ambiguïté du burlesque. L’œuvre en vers de Quevedo s’est assez naturellement imposée, pour diverses raisons sur lesquelles il convient de s’arrêter. A la mort du poète, en 1645, González de Salas entreprend d’éditer les œuvres en vers laissées par Quevedo. Le fruit de ce travail, intitulé El Parnaso español, monte en dos cumbres dividido, con las nueve musas castellanas, voit le jour trois ans plus tard. La dispositio de l’ouvrage organise la poésie de Quevedo en sections, présidées chacune par une muse choisie en fonction de la tonalité et des thèmes de la section. Ainsi, par exemple, la muse Clio chante la poésie héroïque et Polymnie la poésie morale. Thalie, la muse que l’Antiquité attachait à la comédie, ferme le recueil. González de Salas précise à son sujet :

            
              Canta poesías jocoserias, que llamó burlescas el autor, esto es descripciones graciosas, sucesos de donaire, y censuras satíricas de culpables costumbres, cuyo estilo es todo templado de burlas y de veras4.

            

            4Cette section regroupe près de la moitié du Parnaso español5, avec cent quatre-vingt-treize poèmes. Il s’agit donc d’un ensemble assez volumineux, suffisamment en tout cas pour que les caractéristiques que l’on en dégage révèlent une véritable tendance. Par ailleurs, si l’on en croit les déclarations de González de Salas, Quevedo lui-même estimait que ces compositions relevaient du burlesque. Il est donc légitime de considérer que ces poèmes constituent un terrain de premier ordre pour notre étude.

            5La poésie burlesque de Quevedo méritait également d’être privilégiée en raison de l’imitation qu’elle a suscitée. Rodrigo Cacho Casal considère que les poètes burlesques de la première moitié du xviie siècle trouvent en Quevedo « un référent constant, qu’ils imitent et admirent ». Les vers de Castillo Solórzano, ceux de Maluenda ou Polo de Medina confirment cette opinion6.

            6Les vers publiés par González de Salas forment donc un corpus quantitativement significatif, dont le caractère burlesque est attesté par Quevedo lui-même et que les poètes de l’époque considèrent comme un modèle du genre. J’ai également tenu compte de poèmes quévédiens qui, pour des raisons qui ne suffisaient pas à les écarter du domaine du burlesque, ne furent point attribués à l’inspiration de Thalie. Ainsi de certaines letrillas et des jácaras. J’ai souhaité étendre ces recherches à d’autres poètes, afin de mieux cerner les contours d’une poétique commune aux auteurs de l’époque. Si Quevedo occupe une place essentielle dans la trajectoire de la poésie burlesque, s’il la nourrit de ses innombrables trouvailles poétiques et crée un véritable univers, Góngora, quant à lui, joue un rôle fondateur. Moins prolifique que Quevedo, il cisèle chacune de ses compositions, consolide le sonnet burlesque dont Diego Hurtado de Mendoza avait déjà donné d’excellents exemples et fait du romance burlesque une forme ambitieuse à laquelle il confère ses lettres de noblesse poétique. L’éditeur des Obras en verso del Homero español (1627), Juan de Vicuña, organise les vers de Góngora en retenant un double critère, à la fois métrique et thématique. La poésie qualifiée de burlesque se trouve donc disséminée dans l’ensemble du recueil7.

            7Le vif intérêt que Góngora portait au burlesque transparaît dès ses premières compositions. Sur la soixantaine de poèmes qu’il rédige entre 1580 et 1585, on trouve, aux côtés de célèbres sonnets amoureux et de non moins fameux romances mauresques, quelques-unes de ses compositions burlesques, « Hermana Marica », dès 1580, puis « En la pedregosa orilla », « Diez años vivió Belerma », « Noble desengaño », « Si en todo lo qu’hago », « Ensíllenme el asno rucio » ou encore « Escuchadme un rato atentos8 ». La diffusion de ces poèmes n’attendra pas la publication des Obras en verso del Homero español. Dès la fin du xvie siècle et notamment avec la publication du Romancero General de 1600, l’œuvre burlesque de Góngora se répand en Espagne9. Elle est donc connue avant celle de Quevedo, qui naît en 1580, alors que Góngora commence à rédiger son œuvre poétique. Antonio Carreira souligne que Góngora a déjà écrit la moitié de ses œuvres lorsque Quevedo entame sa carrière littéraire10. L’étude de leur poésie en synchronie ne doit donc pas masquer la distance chronologique qui les sépare. Comme pour Quevedo, la poésie de Góngora présente l’avantage d’être conséquente, d’avoir été qualifiée de « burlesque » par ses éditeurs et d’avoir elle aussi suscité des imitations11.

            8Les œuvres de Quevedo et Góngora auraient pu suffire pour reconstruire la poétique du burlesque. J’ai toutefois tenu compte d’autres poètes. L’un d’eux, Torre y Sevil, présentait l’intérêt d’avoir publié une poésie également organisée en sections, la dernière regroupant ce qu’il appelle les « sujets burlesques12 ». D’autres ont eux aussi retenu mon attention, bien que le caractère burlesque de leurs vers n’ait pas été affiché aussi ouvertement que dans le cas de Quevedo, Góngora ou Torre y Sevil. Tout portait à croire, en effet, que l’œuvre en vers d’un Lope de Vega ou d’un Castillo Solórzano contribuerait à mieux cerner les enjeux esthétiques et interprétatifs de la poésie burlesque. J’ai donc choisi de les intégrer au corpus, aux côtés de Juan de Salinas, Cáncer y Velasco, Pantaleón de Ribera, Polo de Medina et Maluenda. On aura l’occasion de se demander ce qui a pu guider les choix des éditeurs, les portant à privilégier tel adjectif et à écarter tel autre.

            9Ces poètes n’ont pas tous retenu mon attention au même titre, ils servent avant tout de point de comparaison à l’étude du corpus principal, qui ne mérite cet adjectif que par la « garantie de représentativité » qu’il nous offre. L’ensemble du corpus retenu pourrait être représenté à travers des cercles concentriques : dans le premier cercle, constitué par la poésie de Quevedo, Góngora et Torre y Sevil, figurent les œuvres dans lesquelles la probabilité de découvrir une « essence du burlesque » est la plus élevée, parce que leurs éditeurs annoncent ouvertement que les vers publiés s’inscrivent dans le domaine du burlesque. Dans les cercles suivants coexistent des poètes dont l’œuvre ne peut être rattachée au burlesque que par déduction, en constatant que la conception de la facétie n’y diffère pas de ce qui a été observé dans les œuvres du premier cercle. Il en va ainsi de Lope de Vega, dont les Rimas humanas y divinas del Licenciado Tomé de Burguillos furent publiées en 1634, mais aussi des poètes cités précédemment (Juan de Salinas, Castillo Solórzano, Cáncer y Velasco, Pantaleón de Ribera, Polo de Medina et Maluenda). Le corpus ainsi retenu couvre une période correspondant essentiellement aux deux dernières décennies du xvie siècle et à la première moitié du xviie, ce que l’on peut considérer comme l’époque d’émergence et d’épanouissement du burlesque.

            10Pour établir cette poétique du burlesque, nous disposons de nombreux travaux publiés ces quarante dernières années. Ils ont inspiré et nourri notre réflexion et nous essaierons, tout au long de ces pages, de rendre compte des apports de chacun. Deux démarches, qui parfois se superposent, peuvent être distinguées. La première recherche dans le burlesque une posture face au monde, qu’elle s’emploie à étayer à travers des considérations socioculturelles. La pierre fondatrice de cette première tendance fut posée en 1967 par Robert Jammes dans sa brillante étude de l’œuvre de Góngora. Retrouvant dans ses vers burlesques l’idéologie d’un « poète rebelle » et anti-conformiste, Robert Jammes propose de définir ce registre à travers les valeurs qui s’y feraient jour, valeurs antagoniques de celles illustrées par la poésie satirique. Ainsi, dans cette dernière perceraient avant tout les valeurs dominantes, qui inspirent au poète une censure des conduites déviantes. Les vers burlesques laisseraient entrevoir l’image d’un homme qui goûte peu au patriotisme et au cléricalisme de la société aristocratique, leur préférant la retraite et les plaisirs sobres. Une dizaine d’années plus tard, James Iffland démontra que les « anti-valeurs » de la poésie burlesque de Góngora transparaissaient également sous la plume de Quevedo, invitant à nuancer les jugements relatifs à son conservatisme13. La thèse de Robert Jammes fut discutée plus tard par Marc Vitse14. Pour ce dernier, le burlesque s’oppose également à la satire, non pas en vertu de la nature du contenu idéologique, mais selon que le poème en est doté ou dépourvu. Le locuteur satirique manifesterait ainsi un « investissement » d’ordre moral, absent dans le burlesque. Poésie burlesque et poésie satirique correspondraient à deux postures vitales, la première se définissant à travers des notions telles que le désengagement, le jeu, la détente, alors que la seconde se caractériserait par l’engagement, l’activité, la tension. Aussi, le locuteur burlesque ne pourrait pas assumer un discours satirique, il n’y aurait pas de continuité possible entre le burlesque et la satire, tous deux relevant de postures vitales inconciliables.

            11
        Ignacio Arellano, dans un ouvrage fondamental sur lequel on aura maintes fois l’occasion de revenir15, exprime les réserves que ces analyses lui inspirent. Pour lui, le burlesque ne traduit pas une posture face au monde, ni rebelle ni « désinvestie », mais entend avant tout susciter le rire. Associer le burlesque à un hypothétique potentiel subversif lui semble donc peu convainquant et il fait remarquer à ce propos que bien des satires s’en prennent au roi lui-même16. Mercedes Blanco considère, par ailleurs, que la théorie de Robert Jammes ne tient pas suffisamment compte de la diversité des postures morales effectivement tolérées par la société. Le rigorisme de l’ascète, la morale accommodante du bon père de famille, celle du noble, qui lui impose de se montrer magnanime mais également de se battre en duel, répondent à ce que Robert Jammes appelait les « valeurs dominantes ». Pour autant, chacune de ces postures témoigne d’un choix individuel et libre. Au fond, n’importe quelle position éthique, du moment qu’elle est adoptée de manière profonde et radicale, peut se révéler dérangeante pour l’ordre établi17.

            12Tout porte à croire qu’il est bien périlleux d’identifier le burlesque ou la satire à un système d’idées. Une autre approche socioculturelle s’employa à étudier, non pas l’idéologie dont ces poèmes étaient porteurs, mais celle qui en conditionnait l’énonciation. Les travaux de Maxime Chevalier et Anthony Close y contribuèrent. Le premier publia, en 1992, un livre excellent, Quevedo y su tiempo : la agudeza verbal. L’auteur situe la poésie et la prose ingénieuses de Quevedo dans la tradition espagnole du motejar, l’art de brocarder avec esprit, abondamment pratiqué dans l’Espagne de Charles V et Philippe II, mais également, bien que sous d’autres formes, pendant le règne de Philippe III. Parcourant l’œuvre de Quevedo, Maxime Chevalier démontre que cet art de la pointe s’y épanouit pleinement18 et vient rénover des genres littéraires anciens. Les études que consacra Anthony Close à ces questions complètent et approfondissent celles de Maxime Chevalier. Dans Cervantes and the comic mind of his age (2000), il retrace brillamment ce qui, d’un point de vue socioculturel, a conditionné l’évolution du comique. Il montre comment la raillerie, qui au xvie siècle ne semblait nullement incompatible avec le bon goût pour peu qu’elle fût exprimée par un esprit subtil, relève de plus en plus de l’outrage. Le brocard qu’un courtisan des premières décennies du xvie siècle pouvait lancer sans que sa victime en prît trop ombrage paraît désormais plus agressif, la liberté de ton s’étiole à mesure que le pouvoir tend à contrôler la parole publique19...
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